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      INTRODUCTION

      
Le Lyon Couronné
, a dit le baron de Reiffenberg, « est une de ces oeuvres que l'histoire littéraire enregistre comme document et non comme modèle. Il sert à marquer le caractère de l'époque ». Ce n'est pas un ouvrage de première importance qui ait joui d'un succès éclatant de son temps — on n'en connaissait qu'un seul manuscrit jusqu'en 1937 — et pourtant, il offre au spécialiste un texte daté et, à l'étudiant, un spécimen de la mode littéraire née au xv

e
 siècle sous l'influence des Grands Rhétoriqueurs.

      
Genre
. — Ce poème est un traité moral et allégorique, sous forme de débat. 	Aucun siècle ne s'est autant occupé de morale que le xv

e
 : elle s'insinue dans la poésie, la prose, l'histoire, le théâtre, car l'éclat de la vie curiale ne parvient à dissimuler les mœurs dissolues, les intrigues, les haines particulières, la corruption générale. C'est ce qui explique le goût pour les traités moraux, qui, d'ailleurs, répètent tous les mêmes conseils.

      La forme du texte accuse l'influence du théâtre didactique du xv

e
 siècle. En effet, Le Lyon Couronné
 est une sorte de moralité à sujet politique
où les acteurs sont Envie, Loyale Entreprise, Diligente Poursuite, Ample Faculté et Persévérance qui vantent leurs propres mérites. Notre texte n'a pas été écrit pour le théâtre — à cette époque les longues tirades en prose n'y auraient pas été possibles — mais il y a une alternance régulière d'attaque et de riposte dans les parties rimées qui est celle de nombre de moralités
 jouées devant le public, telles Hypocrisie, Feintise, Faux Semblant
 en 1445 à Troyes, Paix et Guerre
 en 1449 à Paris, et La Paix de Péronne
, où les personnages sont Cœur, Bouche, le Roi, le Duc, Avis et Sens, en 1468 au château d'Aire. Influencé par le théâtre contemporain, l'auteur a introduit des dialogues rimés dans le style des moralités, entre des passages descriptifs en prose : d'où, sans doute, le ton oratoire du texte.

      Ce mélange de prose et de vers est la forme ordinaire des traités allégoriques du temps. L'auteur s'endort, il a un rêve qui se déroule selon la tradition : des personnages symboliques se présentent les uns après les autres ; l'auteur les décrit, les fait parler ; il interprète ensuite leurs discours ou explique leur aspect extérieur. A la fin, l'auteur se réveille et avoue qu'il a écrit à la demande d'Amour. Henri Guy, qui n'aimait guère « cette maudite sagesse des Rhétoriqueurs », a dit, parlant du mélange de prose et de vers : « C'est en vain qu'on chercherait à comprendre pourquoi telle partie est rimée, telle autre non ». Pour ce qui est
du Lyon Couronné
, on verra que les discours sont en vers, et la description et le commentaire, en prose.

      Pour comprendre l'importance du procédé du songe
, hérité du Roman de la Rose
, il faut se rappeler que la plupart des écrivains du xv

e
 siècle dépendaient de leur prince, qu'il leur était impossible de formuler la moindre critique ouvertement et directement, et que le songe et les abstractions offraient un moyen indirect et impersonnel de donner des conseils sous une forme littéraire, surtout si les auteurs savaient rimer de façon à plaire à un mécène qui appréciait le talent et l'ingéniosité.

      Le titre du Lyon Couronné
 est emprunté au vocabulaire héraldique, car le lion est la pièce qui meuble l'écu de la maison de Bourgogne. Après le débat, où divers personnages cherchent à gouverner un jeune lion, l'un d'entre eux, Glorieuse Fin, lui décerne la couronne du mérite. Le plus illustre des auteurs bourguignons, le chroniqueur Georges Chastellain, rima vers la même époque, à la fin de 1467, une ballade intitulée Le Lyon rampant

, pour pleurer la mort de Philippe le Bon. En termes de blason, rampant
 signifie : dressé sur ses pieds de derrière ; c'est ainsi que se présentait le lion sur l'écu de Bourgogne et qu'il orne encore les armoiries de la Belgique :

      
        
Lyon rampant en crouppe de montaigne,

        Mort immortel en honneur triumphant,

        Lyon fameux, tryacle contre araigne,

        Trempé en fer, vertueux et vaillant,

        Lyon aux fiers, aux doulx humiliant,

        Et corps absent et present en memoire,

        Lyon transy tout refulgent en gloire :

        Ο ! et comment ose l'en entreprendre

        Blasmer celuy que tout mort on espoire

        Second Hector et derrein Alexandre ?

      

      
        Digne est le bras dont l'aigre exploit enseigne

        Estre un corps mort en splendeur reluisant,

        Le throne heureux, regy soubs telle enseigne,

        Dont chascun va le nom clarifiant

        Et sa valeur sur tous glorifiant

        En chrestien et payen territoire,

        Tant que du bruyt excellent et notoire

        Tous nobles coeurs luy doivent gloire rendre

        Et en hauts faits le maintenir et croire

        Second Hector et derrein Alexandre.

      

      
        Lyon, lyon, veuille fortune ou daigne,

        Soubs son effort mourrez resplendissant ;

        Mais il n'est feu qui par eau ne s'esteigne

        Lorsque plus est espris et flambissant,

        Car Dieu ne fait homme nul si puissant,

        Ne roy, ne duc, qu'il ne soit transitoire,

        Et soubs sa main en baille executoire

        A qui luy plaist, ainsi le faut entendre ;

        Mais par raison serez mis en hystoire

        Second Hector et derrein Alexandre.

      

      
        Prince eternel en infiny pretoire

        Qui aux justes rens loyer meritoire,

        En paradis te plaise l'ame prendre

        Dont le corps fut par oeuvre peremtoire

        Second Hector et derrein Alexandre


      

      
Analyse
. — L'auteur, accablé de tristesse par la mort de Philippe le Bon, s'endort et voit en songe un bel édifice (qui représente la maison de Bourgogne et sa stabilité) sur lequel se tient une chouette, dont l'auteur explique la signification. Deux femmes entrent, Envie et Loyale Entreprise, qui se disputent la maîtrise d'un jeune lion. Envie, vieille et laide, bat un petit chien, pour donner un avertissement au lion (battre le chien devant le lion). Loyale Entreprise, habillée modestement en ménagère, tient un croissant luisant d'une main et un seau de l'autre. Au moment où l'auteur les aperçoit, le jeune lion marche entre elles. Tandis qu'Envie fait éclater sa haine du duc et de la maison de Bourgogne, et manifeste son intention de les détruire, Loyale Entreprise vante les vertueuses actions du souverain. L'auteur après avoir expliqué le sens des vêtements et des actions de ces deux personnages, voit Diligente Poursuite remplacer Loyale Entreprise. La nouvelle venue vante l'honnêteté des intentions de la Bourgogne et l'amour des Bourguignons pour leur prince, malgré les efforts d'Envie. Elle est remplacée à son tour par une troisième dame, Ample Faculté, qui cherche à justifier les richesses et les dépenses de la cour de Bourgogne. Comme toujours, les arguments d'Envie ne l'emportent pas. L'accord entre les paroles de la dame et son apparence extérieure est démontré par l'auteur, et alors survient une quatrième femme, Persévérance, qui promet son aide contre les intrigues d'Envie. A la fin, les quatre dames se groupent autour du lion pour le protéger
contre Envie et le mènent devant une reine couronnée nommée Glorieuse Fin. Elle décerne au lion la couronne ; Envie s'enfuit et va se jeter dans un puits. Là-dessus, l'auteur se réveille et écrit ce traité, suivant « l'advis qu'Amour m'en a donné », dit-il.

      
Date et auteur
. — Le Lyon Couronné
 est de la fin de 1467 environ. Le décès de Philippe le Bon, survenu en juillet 1467, était un événement encore tout récent puisque l'auteur se dit « nagaires moult accuelly d'une dure pensée, en laquelle regretant par amertume de cuer le treslamentable trespas du tresinvaincu Cesar..., et le comble et entier amas de toute loyale bonté et vertu, feu le bon duc Phelippe de Bourgoingne, second de ce nom... » Le titre du traité s'inspire, comme nous l'avons dit, de l'incipit de la ballade de Chastellain, rimée à la même occasion ; il est probable que notre poème fut écrit bien peu de temps après la ballade en question.

      L'auteur est inconnu. Dans les deux manuscrits qui nous sont parvenus, on ne le nomme pas. On voit, par le texte même, qu'il était bourguignon et rhétoriqueur convaincu. La strophe dont il se sert le plus volontiers, le huitain de décasyllabes a b a a b b c c
, a été inventée par Georges Chastellain, le chroniqueur de la cour de Bourgogne, et reprise par ses innombrables élèves ; la maîtrise des complications de la versification indique que l'auteur avait une bonne connaissance des procédés des rhétoriqueurs, et qu'il était pour le moins
un élève de Chastellain. Mais, ne serait-ce pas Chastellain lui-même puisque dans les deux manuscrits, le Lyon Couronné
 se trouve avec un ouvrage du « grand Georges » ?

      Il y a trop de ces attributions incertaines dans l'histoire littéraire du xv

e
 siècle pour que nous en ajoutions encore une ; d'ailleurs, l'auteur du Lyon Couronné
 emploie certaines variétés de rimes que Chastellain n'a jamais préconisées : la rime batelée à double-queue, la double rhétorique à doublequeue. Il y a de plus certains traits syntaxiques qui ne sont pas propres à Chastellain, par exemple l'emploi de l'indicatif après comme
, là où le chroniqueur préférait le subjonctif. Ajoutons que Chastellain n'a pas commencé de traité par la description de la position des planètes, comme le fait notre auteur et comme l'ont fait tant d'autres écrivains bourguignons. Il n'y a aucun trait qui permette d'attribuer le Lyon Couronné
 à quelque écrivain connu.


      
Eléments historiques
. — Les conseils prodigués par notre auteur à Charles le Téméraire s'expliquent en partie par les événements du règne précédent. La Bourgogne dont Charles hérita en 1467 était plus vaste, plus riche et puissante qu'elle ne l'avait été en 1419, lors de l'avènement de son père Philippe le Bon, qui avait failli ériger 
son duché en royaume indépendant. Diplomate habile, il avait acquis le comté de Namur et le duché de Luxembourg ; à la mort de son neveu, il avait reçu les duchés de Brabant et Limbourg ; Jacqueline de Bavière fut contrainte de lui abandonner les comtés de Hainault, Hollande et Zélande ; par la Paix d'Arras, il avait établi sa domination sur les villes de la Somme ; par l'intermédiaire de ses deux bâtards, Jean et David, il imposa son autorité sur les évêchés de Cambrai, de Thérouanne et plus tard d'Utrecht ; et il écrasa la révolte de Gand, Liège et Dinant.

      Le Téméraire succéda donc à un duc qui, à peu de chose près, exerçait son autorité sur tous les Pays-Bas et cette puissance avait été créée malgré l'hostilité du royaume de France. Mais le nouveau duc saura-t-il résister aux menées de Louis XI ? C'est pour le mettre en garde que l'auteur du Lyon Couronné
 lui rappelle le règne et le caractère de son père, lui indique les vertus qui ont aidé Philippe à réaliser ses projets et à vaincre ses adversaires. A la même époque, Georges Chastellain écrivait, dans les Hauts faits du duc de Bourgongne


 :



      
        En fin de ses jours entra division en sa maison par menues causes, et s'adonnerent aucuns a mauvais arts pour fin mauvaise ; mais tout il entretint par sens ; tout il interina par prudence et froideur. Tint les piliers de sa maison en estat, et le comble de son edifice sans ruine. Fut point, en ses derniers jours, du roy Loys de France, et a tort molesté de 
l'orgueil des Liegeois, tout en un temps ; ne s'esmut de l'un, ni de l'autre, et se chevit du tout, non bougeant de Brusselles ; vainquit les Liegeois en bataille a Montenacq... En son dernier an mit a ruine l'orgueilleuse Dinant ; la prit en sept jours ; fut arse et fondamentalement mise a neant ; fit les Liegeois par ce renoncer au roy de France, dont l'annee aprés se resmurent a leur confusion, que ce duc ne vit point, pour mort qui le prit en fin de l'an, a telle et a tant de gloire que j'ay escrit.

      

      C'est là le sujet du Lyon Couronné.



      
Style et versification
. — Les Rhétoriqueurs ont eu le culte de la forme et du style. Mûs par le même idéal que les écrivains de la Pléiade, un siècle plus tard, celui de rendre le français plus souple, plus sonore et digne de leurs thèmes, il ne leur a manqué que le don qui permettait de réaliser leur rêve. Ils ont cultivé le style oratoire au détriment de leur propre langue. A lire la prose de ces « graves écrivains », on se rappelle les pages de Rabelais sur les écumeurs de latin. « Le véritable écolier limousin, c'est le rhétoriqueur bourguignon », a dit un critique. Dans les passages en prose de notre texte, on trouve...
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